
LE MONDE ILLUCSTRÉ

LE CHANCELIER DÉFUNT

LEMONDE ILLUSTRE donne, aujourd'hui, ke
Portrait d'un personnage eccilésiastique de nmarque
que la mort, une mort prématurée, vient d'effacer
«Ie la scène du monde, le révèren(l M. Télesphore

Ilaechancelier (le l'archidiocèse de Miontréal.MlabbHlardl est mort le 18 jullet (lernier,
à l'ge Peu avancé de quaratnte-et-iun ans ; mais cedécès) qui pr-end réellement par surprise bien des

et appréciateurs du vaillant pr-être, n'en
Lais pas moins le souvenir d'une carrière noble,t ionorabîe et parfaitement remplie, malgré sa dé-
So0lante brièveté.

L'Egise de Montréal toute entière perd, en la
P)ersonine de son chancelier, un homme éminein-
inent actif, dévoué sincèrement à ses plus chersfl1térets; le clergé de l'archidiocèse voit cispa-
raitre soudainement uni (le sQ es rl)-res les plus
ei vu niais le vénérable titulaire dlu siège ar-

cePIscopal, Mgr Fabre, est celui qui regrettera
P)eutêtre davantage l'absence
41e ce collaborateur si entendu

et i nide dévouement (lue
a ranideur avait distingué,

iY a quelque dix années
déà,Pour l'attacher à sa per-

unen liassignant u
Postes les plus honorables

son entouragye. Que Monsei-
94eur soit bien convaincu
quil nl'est pas seul à ressentir

Ivenlenit cette affligyeante
Petpuisqu'il n'est pas un

'eul fidèle de l'archidiocèse qui
connu M. l'abbé Harel84,apprécier à sa valeur le

rite transcendant du re-
,e'tééun.Daignecetendre
et afi'

p-.ige père recevoir l'ex-
"ssion de nos plus vives

teilPies.Nous offrons pa-
illen à la famille et aux
44iavec respectueuse dis-

trtion,) nos plus sincères con-
eolan ces, en cette doulou-
ruecirconstance.

L'abbé Harel fut de ceux
te l'affection du coeur fait

eVWre lIongtemps, bien qîue
~ient la mort s'ingénie à

M'Itr trop tôt: s'il laisse
,rOtun souvenir durable,
es àlAlina ilIatei-, c'est au11Ilège de montréal, surtout,

ene à l'archevêché, que sa

binOire sera toujours vivace.
%snannées durant, cette

Z Pod a eu l'avantagre de le
84 er, huit ans commie un
la8lécoliers les plus bril-

die, quatre ans comme l'un
Pl SesPlus savants et de ses

Ponctuels professeurs,
74',est dans la Ville Eter-
îlr e l'abbé Harel futOnnue
qui prêtre, en 1874, et M. L'ABBÉ TÉLI
ru * rÇut le degré de docteur

Oit canon.

)è'son retour à Montréal,
ir4grPab crut devoir lui confier divers offices

eeu.ants et, tout particulièrement, eni 187-9,
lelle15 la chancellerie du diocèse: on sait avec

quel xactitude, quell aimable ponctualité, l'abbé
a1%.S~5accuitta toujours de ses fonctions. Il fut
ola chargé d'agir comme notaire apostolique

le procès en canonisation de la Bienheureuseýia gurt Bourgeois, et produisit, à cette occa-
1 dea ~Mémoires pleins d'intérêt.

l ie grande droiture d'esprit, une rectitude de
hj'nent ot pevtoslscamsdu
il- ~ r u e éu ii n rf n e vià c u

SOUVENl1E DU 9 JUILLET

Il a été donné à uni bon nombre des paroissiens
de Saint-Jaccjues, de Montréal, de se porter, le 9
juillet, vers la imagnifique chapelle que le collège
de Joliette a élevée clans son enceinte en 'l'honneur
du Sacré-CcSur.

Par un ciel mienaçant, par (le grcs nuages, un
train lu Pacificque Canadien s'ébranlait une heure
et un qiiart plus tard qu'il ne l'avait dû, et ren-
dait, après toutes sor-tes de retards, encore près (le
trois cents pèlerin,, au sanctuaire b)éni.

L'organisation était très bien conduite, et les
Prêtres zélés qui s'en étaient chiargýés n'ont droit
cîu'à des félicitations ; maltieureue ii ient la conipa-
gniie princière s'est oubliée. Sanîs nous avoir promis
mner et monde, elle devait nous donner Joliette à
huit heures, nous y avons été après dix.

Mais (les pèlerins- surtout des p-~i~,tel
que se composait notre pèleriîîage -sont par né-
cessité indulgentes, et ce contre-temps a été pris
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en assez bonne part, nmême chacune a senti son
coeur dispos et son sourire facile en face du R.P.
Beaudry et de ses (ligne,; acolytes, nous accueil-
lant avec une bienveillance et une urbanité peu
ordinaires.

Plusieurs prêtres, tant de ce diocèse que (les
diocèses voisins, avaienît répondu par leur pré-
sence aux invitations de MINM. les abbés Béchard et
Maillet, S.S., et la tête de notre colonne était vail-
lamment représentée par le clergé.

Cette chapelle du Sacré-Coeur est d'un style
purenment gothique, on l'a dit, style anguleux qui
convient très bien à un temple cie ce genîre.

Toutes ces ogives enrichies de moulures, de do-
rures, donnent un cachet de distinction, d'élé-
gance, qui éveillent d'abord l'admiration. Puis
la suavité des peintures ornant les trumeaux, où

Après la messe et le repas (lu midi, cqui fut à la
fois celui du matin, scrv; au collège avec succu-
lence, le R.P. Supérieur nous fit dire :" La maison

est à vous; allez et venez sans
scrupule et sans crainte."

Hélas! nous devions abu ser
l argrement de cette hospitalité
ouverte.

Le temps du matin ne s 'é-
tant point refait, ayant été gris
et noir tour-à-tour avec cde lé-
gères averses répétées, plu-
sieurs pèlerins s'installèrent
au collège pour n'en point sor-
tir d'autres en firent leur
pied-à-terre, s'en absentant
souvent pour y revenir tou-
jou rs après chaque nouvelle
course.

Joliette est gentil à voir
pour qui ne l'a jamnais vu et

agrable pour qui le connîaît
déëjà. Onu pourrait peut-être
s'étonner cie l'état de démence,
de vétusté dans lecquel se
trouve l'église paroissiale, si
tout à côté île s'élevaient des
fondationîscqu i promiettent d'a-
b)riter (dignemient le Roi (les
Rois.

Le collège est entouré cie
dépendances magnifiques, et
il est fâcheux que le temps
ne nous ait mieux servi.

Mais, en revanche, les longs
corridors, les salles inienses
n'oîîtimais entendlu tant (l'é-
clats cde voix, contenu tant
d'animation jiusqu'au moment
où la cloche cde la chapelle ai-
muée nous rappela pour nous
réunir une dernière fois, pour
nous faire goûter et apprécier
mieux encore les délicates at-
tentions dont nous fûmes l'ob-
jet de la part des Révér'ends
Messieurs du Collège.

Avec !'heure de la dernière
JINTRÉAL, DÉCÉDÉ' réunion c'était aussi l'heurie (le

la dernière prière. Prière qui
du coeur éniu, touché, ouvert,
naît d'elle-même, prière qui

dit le besoin de l'âm~e, l'accent de la douleur, le cri
d' amour !- prière qui monte et s'envole près dle
Celui qui, le regard tourné vers chaque pécheur
souffrant et plein d'espoir, répète avec la même
douceur, la même sollicitude: VoiVf ce coevuil qui a
tant aiméf les liottèes ...

Le sermon fut donîné par le Révérenîd P. Du-
charmie, et M. l'abbé Bédard, comme le mnatin,
adressa aussi quelques mots avec~ cette parole accen-
tuee, douce, persuasive, qu'on lui sait.

Le gracieux sanctuaire toilettée, luié
comme n sesjours de plus granîde fête, présentait

un spectacle ravissant et était bien fait pour jeter
dans l'extase de la foi, de la confiance absolue et
les yeux et le coeur.

S'il est vrai de dire que le jeûne est nécessaire
à la clarté et à la souplesse de la voix il faut
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piré, les stations du chemin de la croix (lui mé'-
ritent une mention spéciale, la richesse et la gra-
cieuseté qui se font remarquer clans l'ornementa-
tion, toute la décoration, en un mot, incline
doucement le coeur, l'âme se sent prise d'une pieuse
allégresse et, sans effort, on tombe à genoux en
face de cet autel portant-livizie espérance et su-
l)linie consolation - la statue du sacré-coeur cIe
Jésus.

Il est beau cet usage, elle est imposante et b)elle
cette coutume (le franchir un grand espace, d'aller
en nombre vers Dieu. Sans doute, il est partout
le Maître et le Dispensateur (les grâces, nmais il
ouvre davantage ses trésors et dévý\erse avec plus cie
géllérosi té et d'amiour quand pour Lui on s'i1)pose
des peines, des fatigýues, des enînuis.


